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INTRODUCTION

o.1. cHorx ET rNTEnEr ou sUJET

<< Les formes nominales du Kinyanga >> est le titre du pr6sent travail.
La connaissance des ces formes norninales n6cessite

certainement une recherche auprds de ceux qui sont censes d6tenir le
savoir en matidre.

Le choix porte sur ce sujet tend a se definir en un double aspect:
d'une part la structuralite nominale ou substantivale de la langue Nyanga,

et d'autre part, la jalousie de voir disparaitre pareil patrimoine culturel farci

dans les cerveaux des p6rissables : car < Quand un vieillard meurt en

Afrique, c'est une bibliotheque qui br0le > (HAMPATE AA, Uy

Ainsi avons-nous estime qu'en analysant les formes nominales, nous

les aurons alors placees a un niveau ou les chercheurs, surtout ceux du

domaine de la linguistique, seront munis d'un important outil de ref6rence.

0.2. PRoBLEMATTQUE DE LA RECHERCHE

Dans la vie, chaque personne a besoin de connaitre son milieu ou sa

nature. A partir de ses observations et ses analyses, l'homme parvient

a distinguer les diff6rentes appellations de toute chose de la nature:
hommes, animaux, montagnes, etc.

Dans la problematique on d6finit, on cerne le probleme principal

qu'on cherche d resoudre, c'est-a-dire la question principale avec ses sous

questions qui la forment. Notre travail aura comme objectif de repondre a

la question suivante:

. Quels sont les constituants morphologiques des noms nyanga ?



o.3. HyporHEse ou TRAVATL

Les hypotheses sont des reponses provisoires aux questions a

traiter, des r6ponses a priori, des suggestions, des reponses e la

probldmatique. Mais la reponse ou explication attend une v6rification pour
la confirmer ou l'infirmer.

Les linguistes pensent que la plupart des traits de la langue Kinyanga
font d'elle une langue Bantu, comme KADIMA et ses compagnons affirment
que le kinyanga c'est une langue Bantu de la zone D avec les autres
langues voisines et a comme code linguistique de 425 pour dire que c,est la

5" langue Bantu du deuxidme groupe de la 4" zone linguistique en
Republique D6mocratique du congo.(KADIMA K. et alii cite parl
MUSHUNGANYA, S 2006 -2007 3 )

La morphologie du Kinyanga atteste sans doute un bon nombre
d'6l6ments autour du theme nominal que notre recherche tend a offrir aux
ling u istes.

0.4. Erar DE LA QUESTTON

Nous trouvons qu'en parlant de ce sujet, nous avons consult6
beaucoup de livres, de travaux de fin de Cycle et des memoires de nos
aines traitant d'autres sujets qui ont aide de collectionner ce travail. A titre
exemplatif MATEENE KAHOMBo qui a presente l,Essai de grammaire
g6nerative et transformationnelle de la langue Kinyanqa, KADIMA
KAMULETA est le premier a avoir ecrit son Esquisse morphologique et
phonologique du Kinyanga, MUSHUNGANYA sAMBUKERE qui parle des
noms des personnes derivds des verbes en langue Nyanga, et MAHAMBA

MUIIA qui fait l'analyse de quelques hydronymes du Kinyanga etc.
Cependant, la langue etant l'objet de la science Iinguistique, elle

peut 6tre etudiee de divers points de vues si on i'etudie dans son
fonctionnement d'une epoque donn6e, le point de vue est synchronique. Si
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on l'etudie dans son evolution historique, or adopte un point de vue
diachronique (JOAB M. cit6 par BURONGO)

La presente etude a pour but de traiter les probldmes de linguistique
africaine sous l'angle synchronique. Elle contribue a presenter l,esquisse
d'une description du Kinyanga dans sa dimension morphologique des noms
ou substantifs.

Nous avons constat6 que ce sujet est indispensable, car jusque la nos
predecesseurs ont aborde pareille notion sans pour autant pretendre en
circonscrire la fin.

o.s. APPROCHE r{ErHoooLoGrQuE
La methodologie, ensemble des methodes et techniques, est une

< branche de la logique > qui etudie les principes et les demarches de
l'investigation scientifiques. La m6thodologie ou << science de methodes est
la discipline qui r6flechit sur le processus rationnel d'une pens6e

m6thodologique. Elle 6labore les concepts de base et les instruments
rationnels qu'une methode doit employer pour arriver d son but >.

Ce travail ne pouvait pas 6tre realis6 sans methode et technique :

' La methode est une strategie d'approcher une question ou
l'ensemble des proc6des et regles utilis6es dans certains ordres
pour atteindre la verite.

' La technique'c'est le savoir faire situationnel et spontan6,
tandis que la methodologie est l'instrument a utiliser pour
aborder la question.

Pour ce faire, la m6thode analytique a 6te pour nous trds
importante, car elle a permis de confronter plusieurs temoignages de la
part de nos informateurs pratiquant certains elements, constituant la

culture des Banyanga afin d'etablir leur structure nominale en profondeur.
En outre la technique documentaire s'est fort av6ree n6cessaire pour

l'enrichissement du prdsent travail. Elle concerne les differents travaux que
nous avons consultds en vue de la scientificite de notre recherche.



0.6. DIVISION DU TRAVAIL

Le travail que nous pr6sentons s'articule sur deux chapitres
precedes par une introduction generale et en chacune une introduction
partielle sanctionnees par une conclusion generale.

Le premier chapitre porte sur le cadre conceptuel du sujet. Il y est
egalement question d'une breve presentation des Banyanga dont la

pr6sentation physique de notre milieu d'etude, sa culture et son origine.
C'est egalement le cadre conceptuel pour mieux comprendre la suite.

Le deuxieme chapitre porte sur la morphologie des noms Nyanga. Il
s'articule sur la presentation et l'analyse des noms (formes nominales) du
kinyanga.

v



CHAP.I. CADRE

1.0. INTRODUCTION

lr5

CONCEPTUEL DU SUJET

Dans ce chapitre, il convient de

dans leur milieu naturel, leur histoire,

6conomique. La description linguistique

faire la pr6sentation des Banyanga

leur organisation socio-politique et

du Kinyanga y est 6galement faite.

1.1. LE PEUPLE BANYANGA

1.1.1. Situation 96o9raphique

Les Banyanga vivent principalement dans le territoire de Walikale
(Nduma ya karekare) en province du Nord kivu a l'Est de la Republique
D6mocratique du Congo. Le secteur des Banyanga est limite comme suit :

. A l'Est, par les territoires de Masisi et Rutshuru,

. A l'Ouest, par le territoire de Lubutu,

' Au Nord, par les territoires de Lubero et de Bafuasende,

' Au Sud, par le secteur des Bakano, toujours du territoire de

Walikale (MASIRI, M, lgBT : 10)

1.1.2. Apergu historique

Il se raconte que les Banyanga ont d0 abandonner la Republique de

l'Ouganda d Toro (Bunyoro) suite d la succession des guerres. En quittant
Toro, ils sont passes par la riviere Semuliki a Lubero.

Ils 6taient accompagnes dans cette immigration d'autres peuples

tels que les Bahunde, les Bahavu, les Bayira, les Furiiru, etc.

Au XVIIe sidcle, les Banyanga ne savaient pas encore 6crire. Apres

avoir quitte Toro, ils s'installdrent au bord du lac Edouard pr6cisement a

Kamuli dans le territoire de Lubero ou ils n'ont pas traine de descendre a

Bwito dans le territoire de Rutshuru. La, ils ont vecu pendant un long
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moment avant de se diriger vers la for6t du territoire de Walikale
( Kareka re).

A Bwito, le mouvement d'immigration s'est soulev6 et s'est partage
en deux groupes dont le premier passant au Sud-Ouest et s'installant d

Rangira/Mutongo etant chapeaute par le leader KATUKA MuMpoKo en
passa nt pa r Kisha li en traversant pa r u n pont de corde a ppele
< MUREAREA >> sur la grande riviere osso pour atteindre Ihana.

Aprds, il y a eu naissance des actuels groupements tels que
Luberike (Rubirike) et Walowa (Baroba). Les autres se sont diriges vers
l'ouest jusqu'd s'installer dans les groupements Ikobo et Kisimba. Certaine
sources affirment que le groupement Wassa s'est integre dans le secteur de
Wanianga pour raison d'agglomeration ou regroupement des populations a

l'arriv6e de l'homme blanc (NSAMAMBA M, 2010 -2011 : 28)
En 1952, avant l'independance de la RDC, il y eut insertion de deux

groupements qui sont Bakusu et Bafuna dans le Bunyanga.

Lors des grands conseils coutumiers appeles < KIBU >>, les exposes
educatifs < MUSHAMBARO >, les langages adresses aux grands chefs
morts et vivants < ISINJA >, le terme Nyanga est peu ou m6me pas
employe ; il est remplace par les mots qui designent des gens appartenant
ir un groupe local ou une entit6 politique comme par exemple BAKUMBURE
pour d6signer les gens de KISIMBA et IKoBo, BISIRAMBA.

Aprds la tradition orale, il n'est pas etonnant d,entendre les
Banyanga attribuer l'origine du langage d la necessite qu'un individu muet
de se defendre contre les accusations port6es sur lui, pour avoir tue un
homme d la chasse. Interroge a ce probleme, il prononga le mot << Angd >

ou < ANf ANGA >> pour se blanchir. ce qui signifie < MoI NoN >>, d,ou le
mot << Nyanga >>, c'est-d-dire un individu qui a l,habitude de s,opposer et
dire < non >>, c'est un revolte (NSAMAMBA lvj,2o10-20 11 :29)

Cette verite se precise par l'histoire du territoire de Walikale selon
laquelle le grand chef de secteur des Wanianga a l'epoque coloniale, un
certain NGULU s'€tait oppose contre la proposition des colonisateurs qui
avaient decid6 de combler les territoires de Masisi et de Walikale d,une
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population rwandaise qui pouvait travailler a leur compte. Ce chef NGULU

avait dit < non >>. Des documents le prouvent ainsi que certains gens qui
avaient vecu d cette epoque et qui existent encore le confirment et cela
reste jusqu'd nos jours un motif valable et pesant du Munyanga de
s'opposer contre toute tentative de conqu6te territoriale par des agresseurs
qui peuvent venir de tout bord. Faisant toujours n6tres les allegations de
NSAMAMBA, nous disons que le Munyanga s'insurge contre l,occupation
etrangdre sans 6tre xdnophobe.

Actuellement, on a l'habitude de dire que le terme * Nyanga > est synonyme de
< pr6voir >. Cette realite se confirme par le fait que tout autour de chaque village
Nyanga, il doit y avoir un jardin dans lequel on plante p6le-m€le, des bananiers,
cannes-a-sucre, patates douces, ananas, papayers, ffidnioc, etc... afin de subvenir
aux besoins alimentaires pendant les saisons de pluies (Mirumbi), de maladie ou de
deuil, quand on ne peut pas se rendre au champ pour un hote tardif qui ne peut pas
manger tel ou tel autre aliment, et surtout pour tout passant qui n'a pas pu trouver
de la nourriture dans la corbeille, a la case commune

" Rrisnu >NSAMAMBA M.2010-2011.30

Du point de vue de la culture, la croyance et l'art constituent les points qui ont
beaucoup plus attire notre attention.

1.1.3. La croyance

Sous ce point, il s'agit d'aborder la notion de Dieu chez les Nyanga
en general ainsi que leur conception sur les esprits et les anc€tres. Les

Nyanga croient en l'existence d'un 6tre suprGme <<ongo >> qui est Dieu le
pere. Il n'etait pas invoque, son culte etait celebre d'une fagon indirecte par
la foi.

Traditionnellement, les Banyanga se basent sur la religion li6e aux
ancotres (les Tuhombo) et aussi la religion chr6tienne.
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1.1.3.1. La retigion li6e aux unJU,.",

Les principaux cultes qui s'orientent a certains domaines sont
rendus :

1. Aux ancOtres individuels et lineaires

2. Aux jumeaux et aux personnes nees anormalement,
3. Aux m6nes des grands chefs

4. Aux grands esprits du feu; celui-ci parle de dieu du feu
(Nyamurairi qui chapeaute tous les autres dieux)

Le culte s'adresse d des divinites dont quelques unes sont :

. Nkfbd : il est le dieu de la foudre,

. Nkdngo : dieu du commerce,

. Mukfti : dieu des eaux, il protege les gens dans l,eau

. Kdns6 : g6nie du soleil,
, Muhimd : il donne la vie et benit les hommes,

r . Mah6she : genie de la chasse,

' Ruendo : la d6esse protectrice des malades et des voyageurs,
. Ngengrj : d6esse de l,amour.

Tous ces groupes avaient chacun un lieu de rencontre le BUSONI.
Ceci reste le lieu sacrifi6 aux cultes, ceremonies et adorations.
Les Banyanga croient aussi a l'existence des mauvais esprits, des 6mes qui
vagabondent appelees Bashumb[, Mpmha. En dehors de tous ces esprits,
chaque societe avait son ange gardien nomme < Ngashani >

MUSHUNGANYA S., 2006-2007 :3t)

t.L.3.2. Religion li6e aux chr6tiens ou le christianisme
Le christianisme met l'accent sur le mepris de la culture

traditionnelle, au profit des valeurs civilisatrices qui ont comme
soubassement l'enseignement du christ perpetre par les ap6tres et leurs
contin uateu rs m ission naires.

Ajoutons que les Banyanga, eux, ont ete evangelises par les

missionnaires protestants Suedois a Machumbi depuis tg1l et des
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missionnaires catholiques. On leur apprenait que le dieu qu'ils adoraient en
t6tonnant << oNGo >> est trinitaire. En kinyanga, ce < DIEU oNGo > a
plusieurs nominations et attribuees comme suit :

t ONGOMANA : Dieu supr6me

n KibumbabImba : le createur
* Mukota : le tout puissant

* Nyamuramya : le gu6risseur
..'. Rukombora : le liberateur

T.L.4. L'ART

L'art des Banyanga est riche : il tire sa matiere premiere du sol, du
sous-sol et de la for6t. Mais malheureusement il y a carence d'industries.

Nous disons avec Mushunganya que les Banyanga aiment
traditionnellement la danse qui occupe une place consid6rable dans leur

' culture. Celle-ci se fait d n'importe quel moment, la nuit comme la journee,
avec des tambours, le likimbi (kansambi) etc. alors nous pouvons citer
quelques danses traditionnelles chez les Banyanga :

Le Bukondo : pour la manifestation d'honneur et l,intronisation
du chef (mwami)

Le kiyowa : danse plus ou moins incantatoire et pleine
d'invocation

Le Mbrjnsti : pour l'initiation d la philosophie et a la connaissance
de la langue, le Kinyanga.

Le Mukumo (kimbirikiti) : pour la circoncision.
Les personnes ou acteurs les plus connus dans un ballet sont:

Mombyangoma : bateur du tambour
Motondoori : entonneur (MUSHUNGANYA, S., 2006-2007 :32)
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1.1.5. LA LANGUE KINYANGA
Le Kinyanga s'appelait autre fois Inyanga par les autochtones. Il est

la langue parlee par les Banyanga depuis les origines jusqu'a nos jours, Le

terme nyanga ou (Munyanga >> reste complexe pour faire ressortir une
signification qui ne pr€te pas a la confusion ou n,engage pas de
contradiction. Et a BoKULA MoISo de renforcer que le Kinyanga (D425)
occupe la 95e place dans la classification de langues de la Republique
Democratique du Congo. Cette langue etant situee au Nord-Kivu, elle est
dite << nyanga >>,glossonyme scientifique ou < kinyanga >> glossonyme
autonyme. (BOKULA M , FX,205 :19)

cette langue est bornee a l'Est par le Kihunde, au Nord par le

Kinande, au Sud par le Kitembo et le Kirega, a l,ouest par le Kikumu.
citons quelques formes de derivation de cette langue :

Ny6nga: c'est un nom ou adjectif qualificatif qui signifie,
puissant, vaillant.

Bunyanga : c'est la 169ion occupee par.les B.anyanga

Banyanga :constitue ra tribu ou le peuple du Bunyanga qui parle
le Kinyanga

Kinyanga : langue parlee par les Banyanga

Munyanga : une personne appartenant d ra tribu Nyanga

Ch,ikinyangdny6nga : Munyanga douteux : sens tres depreciatif
sh6banyanga : pere des Banyanga ou tout homme descendant
des Banyanga

Kdmunyanga : diminutif de Munyanga (NSAMAMBA, M, 2010-
2077 : 29)

1.5.1. Les phondmes segmentaires

1.5.1.1. Les voyelles du Kinyanga
Le Kinya nga possdde sept voyelles repa rties en q uatre deg res
d'aperture:



V. anterieures V. Centrale

l1

V. posterieures

/V

/i/
/e/
/a/
/o/
/ul
/ t)/

1.5.1.2.

Lt 1u' deg16 d'aperture

2e deg16 d'aperture

3e degre d'aperture

4u degre d'aperture

[s[a, laisser

isia, durer

[benga, dechirer, casser

mad, force

moo : tronc d'arbre abattu

Kak[mbi, pidge

Kat(mb[, tambouret

Les s6mi- voyelles du Kinyanga

En kinyanga, il y a deux semi-voyelles.
. Une semi-voyelle anterieure [y]
. Une semi- voyelle posterieure IW]

[W] dans mw5m[ ,oru-ami, roi

mwea __--__) omu_ea, personne

[Y] dans Myasi ---+ omi-asi, messages

Myanda __>omi-and6 hanches
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1.5.1.3. Les consonnes du Kinyanga

. Le Kinyanga comprend les consonnes que nous pr6sentons dans le
tableau ci-dessous :

Tableau des phond:mes consonantiques

Bilabiales Labio-
denta le

dentales alv6olaires palatales Velaires g lotta le

Nasales m n , n
Vib ra nte r
Occlusives Sonores fr d q

Sou rdes p t k
Fricatives Sonores b

.,---l

'l
Sourdes f S l' (sh ) h

Affriq uees Sonores J
Sourdes C (ch)

56mi-
voyelles v

Les consonnes ci-hauts sont pr6sentes dans les cas suivants :

Im] :mwinda, dette, << murai >> guerrier

[n] :inano:masser

Ir], Id] : irinda :attendre

tgl :ngoma:tambour

tpl :kaper6re:sifflet

[t],Ik] :itaka, cuire, bouillir

tbl : bdte : nous < boba >>, champignon

tfl : ufamba, cai'man,

[s] :ibisa:cacher

IJ] : ishata:jouer, ishisha: demander

th] :ihinga, cultiver,ihana, conseiller

[c] ou [ch] : < itacha >> : bouillir

tj] : < isonja >>, rassember.

En outre, en Kinyanga res phonemes /d/ , /g/ , /p/ , /j/ n'apparaissent
que dans des combinaisons a nasale ou dans les emprunts des autres
langues bantu.

____.1

-l
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til
tgl

Ex : [d] : ruendo, voyage

Indondo, devinette

kabonja, com6die

ngoa, joie

Ngoma, tambour

tpl : mpungano, r6v6lation

Mpongo, anguille

Tel est le cas aussi du Ib] occlusif sonore

Ex : [b] ; mbeba, rat.

1.5.2. Les phondmes supra-segmentaires

Les tons qui existent en Kinyanga se reprdsentent de la manidre
suivante :

1.5.2.1. Tons simples ou ponctuels
a) Ton bas (') ou rien. Il consiste d baisser la voix a l'endroit ou est

place le signe (')
Ex : Murdrtr sorte de crabe

Ibdrd ouvrir

b) fon haut O ce ton Consiste d hausser la voix d l'endroit oi est
place le signe ( ')

Ex : mboboro, arbre d bois rouge (acajou)

1.5.2.2. Tons doubles ou modut6s
a) Le ton montant ( " ), il est obtenu en passant par la

combinaison du ton bas et du ton haut, soit (.) + (,)=(")
sur la m€me voyelle.

Ex : Kdra ---"kd-dra, force

b) Le ton descendant (^) : il est obtenu en passant par la
combinaison du ton haut (') et du ton bas, soit (') + (')=(^)

'. Ex : hSns[ : hd-dns[, sur la terre
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I.5.2.3. Le ton complexe
Le ton complexe que nous avons decouvert en Kinyanga, c,est le
descendant-montant, il est la combinaison du ton descendant et du
ton haut, soit (^) + (')=(*). ce ton est atteste dans quelques cas
seulement, tels que :

Ex : hE ! cri d,etonnement

hdni, chez moi

hab6, chez eux

hAbe, chez toi, chez vous.

1.5. LES CLASSES NOMINALES DU KINYANGA
A ce titre, nous nous approprions les donn6es fournies par KADIMA
KAM U LETA.

1.6.1. Les classes primaires

Selon l'opposltion singulier-pluriel, les classes peuvent 6tre groupees
comme suit ;

C.L 1-CL2, PN. omu- /ba-: designent les 6tres humains

Ex : Mulhingi / bah[ngi, cultivateur (s)

Mtlhi / bahi, chasseur (s)

Mukari /bakarf, 6pouse(s)

Muk[ngri / bakung[, ancien, (s) vieux

CL 1a-CL 2, p.NA-/ ba-: designent les termes de parent6

Ex : Nsoko /bansoko, ta mdre, vos meres

Ish6 /b[she, son pere (s)

Sinkar[ /baslnkdr[ :tente (s)

cL 3 cL 4, pN, omu-/omi- : expriment les 6tres, certains noms des
plantes, et d'autres parties du corps allant par paire

Ex :mqtrjtrj / miturtr.l, ldvre

Mulntwe/m[ntwe:t€te

Mubi /mibi : corps
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cL 5 - cL 6, PN Ri-/ma- : parties du corps et d,autre choses diverses
Ex : Rina ---mina,nom

Rino / mdno, dent

Riso / m6so, eil
ii / mai, euf

cL7 -cL B, pn, oki-lbi- : designent les objets ou des choses
Ex :K[tqmb[ / b[tqmb[ chaise (s)

Kisha / bisha, calebasse (s)

Kis[ / bisu, herbe (s)

CL 9 CL 10, pn.N-/N-: expriment les noms des animaux et d,autres
cat6gories s6ma ntiq ues

Ex : Mpen6 / mpen6, chdvre

Ntata / ntata, montagne

Mbrjra / mbura, pluie

Nkambu / nkambu, vache

cL 11 cL 10, pn. oru-lon : designent les parties du corps, et objets
divers, termes abstraits

Ex : Rrlb[ / ndtlb[ porte (s)

Rrisi / ndrjsi riviere (s)

CL L2 - CL 13, pn "ka-7",r- : expriment le diminutif et d'autres cat6gories
s6mantiques

Ex : Kat[mbl /tqtrimb[, tabouret (s)

Kashd / tushd, feu (x)

K6nk6 / tw6nko, petit escargot. (s)

CL 74 - CL 6. pn' obu-7ora- : sont des parties du corps et objets divers et
d'autres termes abstraits.

Ex :Bqtri / matq nuit, jour (s)

Butaka / mataka, sol (s)

Bukure / makure, grossesse (s)

BUnu / MEnu, bouche (s)
.:lt
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cL 15 - cL 6, ph, Ku-, ma-, d6signent certaines parties du corps.
Ex : Kub6ko / Maboko, bras (s)

Kote / mat6, oreille (s)

1.6.2. Classeslocatives
Le pr6fixe locatif porte un morphotoneme haut si le locatif est

ddtermin6, un morphotoneme bas si le locatif est indetermine, mais le
prdfixe locatif porte toujours un morphotoneme bas s'il est preced6 de
l'augment.

Voici les trois classes locatives

CL 16 pL ha- : sur, d, chez

CL L7p.L. ku- : a, vers : indique la direction
CL 1BP. L mu- : dans, pendant

Ex : hdnqmbd / ku-nulmba,sur ou d la maison

K[n.1mbd / ku-nqmbd, a la maison, vers la maison
MImbIra m(-n-bura, pendant ra pruie, sous ra pruie

1.6.3. Les classes secondaires

1.6.3.1. Les classes diminutives

En gdneral, une forme diminutive est constitu6e par le pr6fixe
secondaire diminutif, le prefixe primaire et le theme. Les pr6fixes
secondaires diminutifs sont: ka-, pour le singulier et tu-pour le pluriel. Le
pr6fixe diminutif et la voyelle /a/ ont un morphotoneme haut.

Ex :kdmuti / twamiti, petit (s) arbre

KSriso / twam6so, petit (s) eil (yeux)

7.6.3.2. Lesclassesaugmentatives

En gdn6ral, une forme augmentative est constitu6e par le pr6fixe
secondaire augmentatif, le prefixe primaire et le theme. Le prefixe primaire
est toujours precede de la voyelle /a/, les prefixes secondaires
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augmentatifs sont : ki- pour le singulier et bi- pour le pluriel. Le prefixe

un morphotondme haut.augmentatif et la voyelle /a/ ont toujours
Ex : Cdmwea byebea, geant

Camuti byamiti, grand (s) arbre (s)

Carino byarino : grosse dent (s).

La voyelle du prefixe augmentatif et la voyelle /a/ ne sont pas

repr6sentees devant les voyelles in et r/u des prefixes CL5 et CL6, mais
leurs morphotondmes sont representes sur le prefixe primaire.

Ex : Citem a / byamatema, grosse joue (s)

Cib6re / byamabere, grosse mamelle (s)

C0kIn[ / byankq.n[, gros morceau (x) de bois

Le prefixe N- n'est pas reprdsente dans les formes augmentatives
pluriels des thdmes monosyllabiques ou dissyllabiques d l'initiale vocalique
de la classe XI.

Ex : Cdrqbi / byarqbi : grande porte /bi-a-ru-bi/
Carrisi / - bydrrisi, grande (s) riviere (s)

Cdrwdm[ / byarw5m[, grande (s) langue (s) (KADIMA K,

t973,75-80)

CONCLUSION PARTIELLE

La description breve faite dans ce chapitre concerne le cadre
th6orique qui nous parle de la representation de la vie des Banyanga, d,ou
leur origine et leur culture. La langue kinyanga est la langue qui a

caract6ris6 cette section dans la derniere partie. Les formes nominales de
ladite [angue reste la pr6occupation majeure du second chapitre.
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CHAP.II. LA MORPHOLOGIE DES NOMS NYANGA

2.0, INTRODUCTION

Apres avoir defini notre cadre conceptuel dans le premier chapitre, il

convient ir ce niveau d'analyser morphologiquement les noms Nyanga. La

morphologie se d6finit comme etant l'etude de la structure interne d'une

langue, elle etudie g6neralement les morphdmes, le morphdme etant la

plus petite unit6 significative d'une langue, (LA ROUSSE. P,1993 :272). En

effet, les morphdmes nominaux ou substantifs du Kinyanga se prdsentent

dans un ordre utile.

2.1. LE PREFTXE NOMTNAL (P.N.)
Un pr6fixe nominal se place devant le theme nominal en indiquant le

' nombre du nom. Le pr6fixe nominal se presente sous trois formes que

-' vorct :

2.1.1. Les pr6fixes th6matiques
Ceux-ci sont les marques que regoivent les thdmes comme themes

d'appartenance.

Ex ;bamfna ba-mina, femme (s)

bA- : PNCL2

-mina : TN

rwdmi ---,oru-am[, la langue

ru- : PNCL 11

ami : TN

kltfmb[ ---oki-tqmb[, chaise

ki- : PNCL 7

t[mbi : TN

bitr.i m bi --,o bi-trj m bi, cha ises

bi- : PNCL B

tumbi :TN
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Nkqn[ -,on-kqni, bois de chauffage

n- : PNCL 9

krini : TN

Katetebu ra _*oka -tetebqra, menton

Ka- : PNCL 12

tetebulra : TN

2.1.2. Les pr6fixes secondaires
Ces prefixes sont les marques que regoivent les themes pour avoir

des nuances s6mantiques supprementaires telles que re diminutif,
<< ka-,x >> l'augmentatif (ki-) et l,abstractif << bu >>

Ex : cEna ---oki-5na, gros enfant

ki- :PNCL 7

ana : T.N

rw5na -,or[-dna, gros enfant

ru- : PNCL 11

dna : T.N

kamlna ---oka-mlna, petite femme (femmelette)

Ka-PNCL 12 < diminutif >>

mlna : T.N

Bumina ---,obu-m[na, esprit ou qualite de femme
bu-PNCL 14 << abstratif >

mfna : T.N

2.1.3. Les pr6fixes locatifs
Ils expriment le lieu. Mu-, kU, et hd- sont les prefixes locatifs en kinyanga.

Ex ; h6numd

---hd-numbd, dans la maison

ha-PNCL toc. 16

numbd ; T.N



. Les pr6fixes locatifs sont souvent suivis par d'autres prefixes nominaux.
Ex :mIr0bIng[ -,omu-r0-brjngi, dans le village

mu-PNCL 1B << dans >>

r0- PNCL 11

b(ng0 : T.N

Kum6rd ----oku-mi-era, d Mera, vers Mera

Ku : PNCL 17

mi- ; PNCL 4

erd- : T.N < ramification d,un cour d,eau >>.

Le locatif m0 exprime parfoi un sens partitif.

Ex : mrjmumpunge --,omrj-mu-mpunge, du riz

m[-pNCL 1g " pu.titif >

mu-PNCL 3

mpunge : T.N

2.2. L'ATJGMENT
En Kinyanga, l'augment se presente et prend la place de l,article ou

determinant.

Il s'agit de la forme vocalique <.6 r, invariable et << 6 >> pour une autre
variante qui apparait dans toutes les classes nominales.

L'augment est ce que KAHOMBo MATEENE designe par
d6terminateur (en ab169e, Ddt ).Dans sa constitution, il est un pre-prefixe,
qui se place devant un classificateur ou un prefixe locatif.

Sa valeur est a peu pres celle de l'article defini, signifiant << ce dont il

est question, ce dont on a deja parle >>. Il est compatible avec les

. pronoms, les notns des personnes et les termes de parent6 ( ). Il est
facultatif dans le groupe nominal (MATEENE K ; 1980 : B6-87)

20
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Ex :6mqshrikfra _- e_mu_sh[kira,le jeune gargon.

e- : augment

-mu- PNCL 1

-shukira :T. N

ebura --oe-bu-ra, le ventre

e- : augm

-bu- : PNC 14

-ra : T.N

emwdna -,oe-mu-dna, l'enfant

-e- :augm.

-mu-PNCL 1

-dna : T.N

sOka -, e-n-SOka, le Serpent

e- :augm.

-n- :PNCL 9

-s6ka : T. N

6rina ---) o6-ri-na, le nom

e- : augm.

-ri- : PNCL 5

-na : T.N

L'augment < e >> appelle re crassificateur ou pr6fixe /ri-/ pour former
Ia nominalisation des verbes infinitifs. Dans ce cas, le substantif infinitif
n'admet pas la marque du pluriel.

Ex : er[eba *"o6-r[-eb-a, fagon de parler

6- : augm.

-r[- :PNCL 5

-eb- : T.N

-a : finale



22

a,

erlhfa ---oe-ri-hi-a, la chasse

6-:augm.

-ri- : PNCL 5

-hi- : T.N

-a : Finale

2.3. LE POSI AUGMENT ( -s6-n

Nous appelons << post augment >> le morpheme <. _s6_ >> (ou .. _

se- >> pour. d'autre variante) qui apparait entre l'augment et le prefixe
nominal oN de la classe 10 pour renseigner sur le pluriel de cette classe
seulement.

Ex : es6nk[nj --o6-s6-n-krjrtj, les tortues

e- : augm.

esdnc6ngi

-s6- : post augment

-n- : PNCL 10

-kfrrq : T.N

-,o6-sd-n-cangi, les v6tements

6- : augm.

-sd- : post augment

-n- : PNCL 10

--oe-s6-n-bibi, les chiens

e- : augment

-s6- : post augment

-n- : PNCL 10

-bibi : T.N

=roe-s6-n diwa, les souris

e- : augment

-s6- : post augment

tn- : PNCL 10

-dlwa :T. N

es6mblbi

es6ndiwri
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6sdnd[mu

6sdngoa

=-oe-s6-n-d[mu, les citrons ou oranges

e- : augment

-s6- :post augment

-n- : PNCL 10

-d[mu : T.N

---,od-sd-n-god, les joies

6- : augment

-s5- : post augment

-n- : PNCL 10

-goa : T.N

2.4. L',ELEMENT MEDTAN (E.M)

Dans l'etude d'analyse des formes nominales du Kinyanga, l,element
m6dian (E.M) est un morpheme qui, d'apres BoKULA Moise, se place entre
deux prefixes nominaux. L'element median en kinyanga se presente sous
trois formes dont << -she >>, << -nya->> et << -na->>. (BOKULA,M .Fx,Zo}l,
in6dit)

2.4.1. L'el6ment m6dian < -she- >
En kinyanga, l'element median << -she->> signifie pere de ou pere

propri6taire de.

Ex : Sh6nkonye --o@-sh6-n-konye, pdre propri6taire de b6ton.

O- : PNCL 1a

-sh6- : E.M

-n- : PNCL 9

-konye : T.N

--oo-she-ba-5na, pere des enfants

O- : PNCL la
.'.Sh6- : E.M

-ba- : PNCL 2

Shebdna



Shengoa

BashebSna

,
2.4.2. L'6l6ment m6dian ( -nya-)

En kinyanga l'616ment m6dian

proprietaire de.

Ex : NyabikumI

Ba nya ka rdfi

Nyab[kanga
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-dna : T.N

---o@-sh6-n-goa, Pere qui a la joie, pdre de Ngoa.

O- : PNCL 1a

-she : E.M

-n- : PNCL 9

-goa : TN

---oba-sh6-ba-ana, les pdres des enfants

ba- : PNCL 2

-sh6- : E.M

-ba- : PNCL 2

-dna : T.N (MUSHUNGANYA S,J. 2009 :43)

<< *nya- >> signifie mdre de ou mere

-,oa-nya-bi-kumi, mere des jeunes filles

O- : PNCL 1a

-nya- : E.M

-bi- : PNCL B

-kum[ : T.N signifiant << jeunes filles >>

--.oba-flya-ka-rdfi, mdres proprietaires de la girafe.

ba- : PNCL2

-nya- : E.M

-ka- : PNCL12

-rafi : T.N du frangais << girafe >>.

--oa nya-ka-nga, mdre de roches 6levees

@- : PNCLIa

Nya- : E.M

-bi- : PNCLB

-kanga : T.N
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- Banyamwisi --,oba-nya-mu-tsi, mdres (femmes) propri6taire de la

. fiancee

-ba- : PNCL2

-nya- : EM

-mu- PNCL1

-[si- : T.N du franEais << Fiancee >>

2.4.3. L'ELEMENT MEDIAN ( -na- D

L'l6l6ment median << -na- >> en Kinyanga exprime le sens d,une
famille ou un clan.

Ex : Munab6nge ----omU-na- ba-enge, membre de famille Benge

-mu- : PNCL1

-na- : EM

-ba- : PNCL2

enge- : T.N << malin, intelligent >

Banamukiti --oba-na-mu-k[ti, les membres du clan muk[ti.
ba- : PNCL2

- na-

-mu-

-kiri

Munamat[mo ---omu-

PNCLl

E.M

PNCL6

-trjmo : T.N signifie << lance ,>

BanarUsi -,oba-na-ru-usi, les mebres du clan Rrjsi.

ba- : PNCL2

-na- : E.M

-rq- : PNCL11

,.;,iti : T.N signifiant << rividre >>

EM

:PNCL3

T.N du frangais << Dragon >>

na-ma-trjmo, membre du clan Matrjmo

mu-

-na-

- ma-

;

I
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2.5. LE THEME IIOM\NAL (T.N)

Le thdme nominal est le morphdme qui contient le sens de base du
nom. Il est toujours inanalysable, sauf s'il d6rive d'un verbe que nous
verrons plus tard. Il peut avoir les formes suivantes :

a) consonne + voyelle+consonne + voyelle (c+v+c+v)
Ex:

Kikum[ --oki-kumi, jeune fille

ki- :PNCL7

-kum[ : T. N

Nk[ni ---on- kutni

n- : PNCL9

krjni : T.N << bois de chauffage >>

nsori -ron-Sori
,i n- : pNCLg

-sori : T.N signifiant << songe >>

Katiti ---oka-t[ti

ka- : PNCL12

tlti : T.N signifiant << la colombe >>

k b) Voyelle + Consonne + Voyelle (V+C+V)
Ex :Mw5na ---omu-dna

Mu- : PNCL1

-iina : T.N signifie << enfant >>

Rwdka ----'oru-dka

Ru- :PNCL11

-aka- : T.N qui signifie << famine >>

BUnu ---obu-[nu

Bu- :PNCLl4

-[nu ; T.N signifie << bouche >>

" Mwira __-emu-[ra

Mu- : PNCL1
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, .) consonn.'T'J;]:::ff," 
ami >>

Ex : Mur[ -romu-r[

Mu- : PNCL3

-ri : T.N signifie << corde >>

d) Consonne + Voyeile + Voyeile fC*Vff
Ex : Mur[o --omu- rlo

-r[o- : T.N signifiant << fardeau >>

Buriya --obu-ria

Bu- :PNCL14

-ria- : T.N << banane ou manioc sec destin6s au moulin >>.

e) Voyelle

- Ex : ii -oi-[, euf
i : pNCL5

i: TN

2.6. LA FINALE
Un deverbatif est un nom qui d6coule d'un verbe, c,est-d-dire, un

substantif qui est form6 ir partir d'un verbe. C'est cette derivation qui rend
le thdme nominal analysable en finale ou en 6lement final.

2.6.1. La finale < -i >>

Elle sert d d6signer l'agent, c'est-i-dire la personne qui fait l,action.
Il s'agit de la classe t/2, soit pNCLTz+R+i

Ex:

a) Muhfngi ---,omu-hiflg-i, cultivateur

Mu- : PNCL1

-hing- : T.N. << cultiver >

-[- : Finale

" 
b) mqsimb[ ---omu-Simb-i, Chanteur

,', mu-:PNCL 3

-simb-: TN significant "chanter,,

I
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. c) Mqremberr -:ll1',imber-i
mu-: PNCL1

-rember-:T.N signifiant << garder un enfant)
-i : finale

d) baheml ---'oba-hem-[, intercesseurs, mendiant
ba- : PNCL2

-hem- : T.N. << prier, mendier >>

-i : finale

2.6.2. La finate ( e >
Elle marque l'6tat ou le r6sultat d,une action,6 et 14 sont les

classes concernties.

Ex :bt"1hlng6 --o bu-hing-e, espace cultiv6

r ; bu_ :PNCL 14

" 
_hing_ : T.N signifiant <<cultiver >>

-6 : Finale

Mat66r6 -,oma-te-er-6, 6tendue ou superficie contenant des
pidges

ma- :PNCL6

-t6- : T.N <piege >

-6r- : suffixe formel

-6 : finale

Bqkobe ---,obu-kob-6, esclavage

bu- : PNCL14

-kob- : T.N

-6- :finale

bw6nde -,obu-end-d, la lOngueur de marche,

bu- : PNCL 14

-end- : T.N du verbe << ienda, marcher >>

; l,i -6 : finare



2.6.3. La finale ( -o- D

Elle indique la qualit6, le sentiment, l,action, le resultat ou
l'instrument. Et cela concerne les classes autre que:1/2, soit p.N classes
autfes que 7z*R*O.

Ex : mqrio ---o mr{-r[-o, bagage

mu- : PNCL3

-r[- : T.N signifiant << porter >>

-o : la finale

Buhdiro --,obu-hti-ir-o, balai

bu- : PNCL14

-h5- : T.N signifiant << balayer >>

-ir- : suffixe formel

-o- : finale

2.6.4. L'ELEMENT FINAL << -ero >

En Kinyanga, l'6l6ment final <. 6ro >> exprime un lieu.
Ex : mabekero ---oma-bek-ero, lieu de refuge,

ma- : PNCL6

-b6k- : T.N du franEais << fuite >

-6ro : el6ment final
Maher6ro --'oma-h6r-ero,lieu consacre aux invocations des esprits

ma- : PNCL6

-her- : T.N << Invoquer les esprits avec des
offrandes >>

6ro : element final

Kitumiro --oki-tum-ero, tas, fagot...

ki- : PNCLT

-tum : T.N << rassembler, entasser >>

-6ro : 6lement final

g
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2.6.5. L'ELEMENT FINAL < .ir6 >

Cet dlement final << ir6 >> sert d exprimer la maniere ou la fagon de
faire, et se trouve souvent en crasse 4, soit pNCL4 + R + ire

Ex ; mirir6 --omi-r-ir6, fagons de manger

mi- ; PNCL4

-r- :T.N << manger >>

_ire : element final
Mik6rere -,omi-k6r-ire, fagons d,agir

mi- : PNCL4

-kor : T.N < travailleur >

-[re- : 616ment final
" Mimbdrire ---omi-mbar-ire, faEon de s,habiller

mi- : PNCL4

_mbar_: TN << s,habiller >>

-ire : element final

2.7. AUTRES FORMATIONS DES NOMS

2.7.1. Les substantifs d6riv6s par redoublement
La derivation par redoublement se fait par reprise compldte ou

incompldte du radical. Elle se fait par n'importe quelle classe et elle varie
d'une langue a une autre, elle peut exprimer le sens d'un resultat, d.une
action, de qualit6, d'6tat ou le sens intensif depreciatif, soit.p.N de toute
classe + RV + Fin+RV+fin (MUSHUNGANYA S,J. 2OO9 : 48) ?

Ex : mwebebi -,omu-eb-a-eb-i, bavard

Mu- : PNCL1

-eb- : TN du verbe < ieba >> : parler
-a : finale

L
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-eb- TN redouble

-i: finale

Mwendendi-,omu-end-i-end-i, voyageur, vagabond.

mu-: PNCLI

-end-:T.N << partir, marcher >>

-i- :finale

-end- : T.N redouble

-i : finale

2-7.2. Les substantifs d6riv6s d,autres substantifs
a) Sens augmentatif

En g6neral, une forme augmentative est constituee par un prefixe
secondaire augmentatif, le prefixe primaire et le theme. Le prefixe primaire
est toujours prec6de de la voyelle /a/ ;les prefixes secondaires
ugmentatifs sont :ki- pour le singulier et bi- pour le pluriel.

pr6fixe augmentatif et Ia voyelle /a/ ont toujours un
morphotondme haut.

Ex : Cdmwdna --,oki-a-mu-dna, gros enfant
Cdmuti --,oki-d-muti ; gros arbre

Bydbea --,obi-a-bea, g6ants

Byiimabere--obi-d-mabere, grosses mamelles
Byd mat6ffi a---obi-a- matema, g rosses joues

Kibfbi ---oki-bibi, gros chien (KADIMA , K, tg73 :7g)

b) Le sens p6joratif ou meilloratif
Un substantif est pejoratif ou meilloratif d'aprds le contexte dans lequel il

est empoye.

Ex : Kamina-kal<o+,na --oka-mina, femmelette belle ou laide
Kanumbd ---oka-numbd, maisonnette- Bonne ou mauvaise

a
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c) Sens abstractif
Dans ce sens, il s'agit des noms abstraits et le prefixe nominal c,est

<< bu >> de la classe 14

Ex : bukufi --,o bu-kuf-i << sorcellerie >>

bu- : PNCL14W;fu
Butdsd -obu-tdsa, l"rn&l6r,lfru rirr"

bu- : pNCL14

tdsd ; jeunesse pour une fille
Buk6nd ---obu-kdn5, ing6nerosite

bu : pNCL14

Bwdna ---'obu-Sna,enfance

d) Sens diminutif
Le diminutif peut 6galement 6tre forme en attachant au theme le

- prdfixe primaire ka-outu-ll y a des themes qui forment leur diminutif de
deux procedes seulement.

1. premier proc6d6

Ex : mwea << homme >> : on dit kSmwea et pas kea, twdbea et pas twea,
rqb[ " porte >>, or dit karqbl, et pas kab[.

2. Deuxidme proc6d6

Ex; mwSna I << enfant >>, ofl dit k5na ou kdmw5na.

e) Sens du glossonyme

En remplagant le P.N ordinaire des substantifs de tribus, de clans.
- par le PN de classe 7 ou 11, on obtient le glossonyme$ indiquant la langue

des tribus, des clans, etc.

Ex : munyanga--+kinyanga _,"ki-nyanga, langue nyangat! Kit[ri---oki-tiri, dialecte du kinyanga parle au centre du territoire de' Walikale chez le peuple Batiri
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kikrimbure ---'o ki-PNCL 7 k[mbrire ; dialecte du kinyanga parle au Nord du
territoire Chez le peule Bakumbure.

2-7 .3. Les substantifs d6riv6s d'adjectifs (d6adjectifs)

Ce sont des substantifs qu'on appelle les deadjectifs. Ici, on peut
obtenir des noms abstraits avec le PN de classe 14. Cette derivation est
dite << ambivalante > parce que le nom peut deriver de l'adjectif ou l,adjectif
aussi peut d6river du nom.

Ex ; - rong[ (g6n6reux) * burongri ---obu (PNCL14) _rongrj (T.N),
g6n6rosite,

- shamukti, (doux) * bushamIke -, obu- (pNCL14) _ shamuke (T.N),
douceur

- re(long) - bore--,obu (pNCL14) - ore (T.N), longeur

2.7.4. Les substantifs compos6s

On distingue les cas ci - aprds :

a)

Les deverbatifs suivis de substantifs apparaissent souvent dans les
classes 1 et 2 en kinyanga.

Ex muyeri wd bea, tueur des personnes

muri wd ffio{, buveur de biere,

muombi wd ngoma, bateur du tambour
muochi wd taba, fumeur du tabac.

*.
trr

i

i.
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Les deux noms ne sont pas deverbatifs : ils sont juxtaposes ou
connectes, mais inseparables.

Ex ; mw5na wd brime, enfant gargon

mwEna wd mukdri, enfant fille

. ,fl Dans cette liste s'alignent les noms composes avec les particules
<1pryisa ,v signifie habitant, membre de, .. min6 > signifiant maitre de :

Ex : mwisakir0ndrj, habitant (de) Kirundu

Bisamachumbi, habitants de Machumbi

Minebutaka, maitre de colline

Bindnumbd, Ies maitres de la maison

' : g L'6l6ment << nyer6 >> sert a former des noms compos6s avec les locatifs.' Il signifie << ma?tre >>.

Ex : nyer6kUno, le maitre de ce village, ce pays.

Nyer6kur[tq, le maitre de notre village, notre pays.

c) D6verbatifs suivis d,invariabte

Ex : mwenda - h6nsi, qui marche par terre.
Mendamut[, qui marche pendant la nuit (en parlant de l,eau qui coule)

d) Forme n6gative suivie de substantif

Ici le substantif peut deriver d,une autre forme
Ex : mutahdnwa, l'inconseillable

Mutasengwa, qui ne fait pas le lavement. (MUSHUNGANYA S), 2OO9 :44)

g
3r_.
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2.7.5. Substantifs possessifs

Ce sont surtout les noms de parent6, ils sont composes d,un theme
nominal (TN) et d'un theme possessif (TP) avec ou sans element
intermediaire. Les formes possessives du Kinyanga se rangent en nombre
et en personne. Il s,agit de _ ani, _ abe, _ d6,_ ttq, _inrj, _ A!A. Ces formes
sont unies aux familles, gr6ce au connectif << ki-, ci- >>

Ex : mwSnit( __-omu_dna_u_itrj, notre enfant
Musikyani -,omu-Sike-ani, mon fils
MwSnan[, *ot'l'tu-dna-ani, mon fils
Munacdn[ -+omu-na-ki-ani, membre de ma famille
Banakin0 ---oba-na-ki-in(, membre de votre famiile.

Ajoutons que les termes de parent6 ont s6mantiquement quelque
charge de possessif. Il s,agit de :

mdntire, mon oncle

sokontir6, ton oncle

inant[r6, son oncle

s[nkdr[, ma tante

s6nkafr[, ta tante

[sinkar[, sa tante

mdb6, ma belle-mere

inabe, sa belle- mere

titabe, mon beau pere

sobe, ton beau pdre

Ishibe, son beau pere ,

Nsoko, ta mdre

N[na ([na) : sa mdre

Titdnk[, mon grand-pere

Silkil, ton grand-pere

Ishikri, son grand- pdre

Ktiku, ma grand-m,ire

Nsukur, ta grand-mere
LtuLkA t,M.- trv*ni - /^-t--*

Titd, mon pdre

Is6, ton pere

Ish6, son pdre

K6yo, ma mdre
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2.7.6. Autres thdmes suffix6s au substantif

Il s'agit donc des thdmes comme :

rime, m6le

B0ti, femelle

KrJ, grand parent

Ex : Milmyamp6n6, bouc

K[bqt[ chambibi, chienne (MUSHUNGANYA s,J : 200g :45)

CONCLUSION PARTIELLE

Tout au long de cette partie qui a port6 sur la morphologie des
noms nyanga, nombreux el6ments entrent en jeu dans la composition des

' r noms. Ces derniers ne d6signent pas seulement les personnes, mais aussi
les animaux, res objets, les cours d'eau, res rieux, res idees, etc.
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CONCLUSION GENERALE

Nous voici au terme de notre etude intitulee FoRMES NoMINALES
DU KINYANGA. A pr6sent, nous croyons avoir atteint l'objectif que nous
nous sommes assigne des le debut de ce travail.

En effet, notre objectif etait de porter des lumid:res sur des formes
nominales du Kinyanga et aussi eveiller l'attention des chercheurs sur ce
domaine.

Dans l'introduction g6nerale, nous avons essaye de reflechir sur la
problematique et l'int6r6t qui nous a pousse a choisir notre sujet. Cela
nous amdne a porter quelques elements des r6ponses sur l'hypothese,
l'etat de la question, la methodologie utilis6e pour la redaction de ce travail
qui se veut scientifique et en fin la subdivision de ce dernier.

Le premier chapitre de notre travail a porte sur le cadre
conceptuel : le peuple Banyanga; sa situation geographique , l,apergu
historique, la culture et l'art ainsi que la langue Kinyanga, la classification
du Kinyanga, les phonemes segmentaires (voyelles, consonnes, et les
semi-voyelles du kinyanga), les phonemes supra-segmentaires (les tons
simples, tons doubles, tons complexes), les classes nominales (les classes
primaires, secondaire, locatives), puis une conclusion partielle.

Le deuxidme chapitre a porte sur la morphologie des noms Nyanga
ou notre attention etait focalisee linguistiquement sur le prefixe nominal,
l'augment, post augment, r'erement median (E.M), le theme nominal (T.N),
les finales des deverbatifs (-i,-e,-o) et d'autres elements finals y compris, 1ur
sont << ero'> et << -ir6 rr. A ces r6sultats obtenus, il faut inclure les formes
substantives derivees par redoublement, celles derivees d,autres
substantifs, les deadjectifs, les substantifs composes et d,autres themes
suffixes aux substantifs. Toute fois, nous pensons avoir ouvert la voie aux
autres chercheurs sur le Kinyanga et autres qui voudront bien orienter
leurs etudes sur la linguistique. Ils pourront trouver un point de repere non
negligeable d travers ce travail pour contribuer d la connaissance de la
societe qui utilise ledit parler.

fi
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